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Ces derniers mois ont été marqués par l’arrivée de nou-
veaux acteurs dans le paysage de l’enseignement supé-
rieur : les plateformes MOOCs (signifiant «Massive Open 
Online Courses» ou «cours en ligne ouverts et massifs»). Alors que les universités 
s’essayaient depuis pas mal de temps à l’enseignement à distance sans que ces ef-
forts suscitent l’intérêt au-delà des milieux spécialisés2, le succès de ces nouveaux 
acteurs  a  été  saisissant. A  la fin de  l’année 2011, deux professeurs de Stanford 









On assiste donc, depuis quelques mois, à une vague d’investissements sans pré-
cédent dans le domaine de l’enseignement universitaire à distance. Les médias se 
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Cela fait plusieurs mois que les 
médias se font abondamment 
l’écho du développement 
des MOOCs. Derrière cet 
acronyme un peu barbare 
(qui se prononce ‘Moûk’) se 
cachent de nouvelles méthodes 
pour dispenser l’enseignement 
supérieur. MOOC signifie en 
effet «Massive Open Online 
Course» ou, en français, 
«cours en ligne ouvert et 
massif» : ‘en ligne’ parce 
que tout l’enseignement est 
suivi sur Internet, ‘ouvert’ 
parce que n’importe qui peut 
y accéder et ‘massif’ parce 
que rien n’empêche que des 
milliers d’étudiants suivent 
le même cours au même 
moment. Ces cours sont offerts 
par des plateformes Internet 
qui apparaissent comme de 
nouveaux acteurs dans le 
paysage de l’enseignement 
supérieur, acteurs dont le 
fonctionnement et les impacts 
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manière de s’y retrouver consiste à différencier les MOOCs en répondant à une 
série de questions clés : Quel est le public visé ? Quelles sont les activités propo-
sées ? Quel est le degré de contrainte pour l’étudiant ? Comment l’apprentissage 
est-il «coté» et «certifié» ? Quelles ressources pédagogiques utilise-t-on ?
Si  l’on  s’interroge  sur  le public cible, il convient de distinguer les cours intro-
ductifs  (que  l’on  retrouve en majorité  sur  les plateformes existantes) des  cours 
spécialisés (qui nécessitent de nombreux prérequis) et des cours de vulgarisation 
(organisés sous forme de conférences ou de conférences-débats). Pour ce qui est 
des activités proposées et de la cotation, les activités peuvent être purement indi-
viduelles (quizzes, exercices corrigés automatiquement) ou plus interactives (les 
travaux de l’étudiant sont évalués par ses pairs, des problèmes sont résolus col-
lectivement). En matière  de  certification,  l’étudiant  pourra  obtenir  un  certificat 
de  réussite  sur base de  l’évaluation  (parfois  la cotation) des apprentissages. Ce 
certificat est émis par la plateforme, ne donne (actuellement) pas accès à des cré-
dits menant  à  l’obtention  d’un  diplôme  et  n’est,  comme discuté  par  après,  pas 














1. MOOC, quèsaco ?
1.1. Une typologie
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des plateformes existantes; or celles-ci n’offrent quasiment que des cours de type 
transmissif. Les ‘cMOOCs’ en sont à un stade plus expérimental et sont princi-







Quels sont les avantages du mode d’apprentissage proposé par les MOOCs par 
rapport à l’enseignement conventionnel ?6 Au-delà de l’accessibilité et de la flexi-
bilité (atouts qu’offraient déjà  les générations précédentes de cours en  ligne, de 
même que la célèbre invention de Gutenberg), ce qui différencie les MOOCs c’est 
une utilisation  intelligente des  technologies de  l’information et de  la communi-
cation pour mettre en œuvre un apprentissage qui repose sur un modèle cognitif 
bien établi, celui de la ‘récupération de l’information’ («retrieval-based learning», 
en anglais), et qui met l’étudiant au centre du processus. A cela s’ajoutent aussi 




ne tiennent pas encore toutes les promesses évoquées ci-dessus et n’atteignent 











L’écart  en  termes d’acquis d’apprentissage entre  les MOOCs et  l’enseignement 
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Valeur ajoutée 








1 Le modèle cognitif de la récupération de l’information
Le processus de restitution des connaissances opéré via des tests fréquents n’est 
pas qu’un moyen pour mesurer l’apprentissage d’un étudiant. Selon les modèles 
cognitifs de la récupération de l’information,8 ce processus a également un im-
pact positif sur l’apprentissage. En rappelant l’information de la mémoire à court 
terme, la restitution de l’information permet d’améliorer la mémoire à long terme 
et l’apprentissage de l’étudiant, d’une manière plus efficace que ce que permettent 
d’autres méthodes (par exemple, l’utilisation de schémas conceptuels).
Les MOOCs mettent cette approche en œuvre de diverses manières. La plus répan-
due consiste à intercaler des quizzes (listes de questions fermées ou à choix mul-
tiples) au sein du cours ou entre les segments de cours. Une deuxième manière, 
plus expérimentale et controversée, propose des questions ouvertes qui sont cor-
rigées automatiquement via des programmes d’intelligence artificielle.9 Une der-
nière voie par laquelle cette restitution d’information peut avoir lieu concerne les 
forums où les étudiants (et dans une moindre mesure les enseignants) interagissent 
afin d’améliorer leur compréhension de la matière. Le nombre élevé de participants 
à ces forums garantit des réponses rapides aux questions posées.
Un apprentissage centré sur l’étudiant
Un mode d’apprentissage centré sur l’étudiant personnalise sa formation en l’adap-
tant à ses besoins.10 Depuis 2009 et le communiqué de Leuven/Louvain-la-Neuve, 
cette approche fait partie intégrante du processus de Bologne. Les plateformes 
MOOCs peuvent faciliter son développement en personnalisant l’expérience d’ap-
prentissage et en étant plus en ligne avec les spécificités cognitives des étudiants.
Tout d’abord, les multiples quizzes et l’utilisation de programmes d’intelligence 
artificielle permettent la pratique d’une pédagogie de la maîtrise.11 Cette approche 
consiste à optimiser les acquis d’apprentissage en séquençant la matière, en véri-
fiant systématiquement les acquis et en corrigeant les faiblesses via des exercices 
ou des tutorats supplémentaires. Dans ce cadre, l’étudiant ne passe à la séquence 
suivante que si la précédente est maîtrisée et il acquiert les acquis de base à son 
propre rythme. Ensuite, les MOOCs peuvent offrir un apprentissage plus adapté 
aux spécificités (et à l’évolution) des compétences cognitives des étudiants. Par 
exemple, les vidéos de cours peuvent être regardées et enchaînées à la vitesse choi-
sie par l’étudiant. Une représentation multiple et complémentaire de la matière via 
des lectures, vidéos, quizzes et autres débats sur des forums permet d’améliorer les 
acquis d’apprentissage, d’autant plus pour la génération actuelle d’étudiants, plus 
apte à l’accomplissement de tâches multiples.12 
Une pédagogie hybride
Un enseignement combinant un apprentissage en ligne et en classe permet de 
profiter des bénéfices liés à ces deux approches et, ainsi, de les surpasser.13 Dans 
ce contexte, l’enseignant joue un rôle de facilitateur plus que de directeur dans 
l’apprentissage de ses étudiants. Cette nouvelle approche présuppose de sa part 
des compétences pédagogiques particulières en plus d’une maîtrise de l’outil infor-
matique, ce qui peut-être coûteux en temps et en argent.
Un outil d’expérimentation et d’amélioration de l’apprentissage
La quantité d’informations accumulée sur les plateformes à propos de l’évolution 
8 Voir Roediger et Karpicke (2006a et b), Karpicke et Roediger (2008) ou Karpicke et Blunt (2011).
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de l’apprentissage d’un grand nombre d’étudiants offre des perspectives intéres-
santes en termes d’innovation. Ces informations concernent les résultats des quizzes 
et des tests de fin de cursus, l’utilisation du temps passé sur la plateforme, le mode 
d’utilisation des outils mis à disposition, etc.14 Vu le nombre important d’étudiants 
actifs, les plateformes MOOCs sont un terrain fertile d’expérimentation via la répar-
tition au hasard des étudiants dans divers échantillons afin de comparer l’efficacité 
de différentes approches pédagogiques. Dans le contexte de l’éducation, les ana-
lyses empiriques classiques ne permettent pas toujours de juger de l’impact d’une 
méthode d’apprentissage par rapport à une autre à cause de la corrélation entre les 
caractéristiques de l’étudiant et les acquis de son apprentissage. Cette forme d’expé-
rimentation en situation réelle, rendue populaire dans la littérature économique par 
les recherches d’Esther Duflo, John List ou Roland Fryer, remédie à ce problème et 
permet de mieux mesurer les impacts de différentes approches.15
Sur base des conclusions de ces études, il sera possible de voir émerger les bonnes 
pratiques à suivre pour un apprentissage optimal de l’étudiant. Ces possibilités d’ex-
périmentation et d’innovation, rendues possibles par l’utilisation d’Internet, permet-
tront une évolution rapide des méthodes d’enseignement dans l’objectif d’améliorer 
les acquis d’apprentissage.16 Alors qu’il est coûteux, lent et parfois controversé de 
mettre en place une telle approche dans l’enseignement traditionnel, la flexibilité des 
plateformes MOOCs favorisera l’amélioration de la qualité des formations proposées.
Nous  soulignons  ici  deux éléments  importants. D’une part,  les MOOCs  se dis-
tinguent des cours traditionnels tant au niveau de l’offre qu’au niveau de la de-
mande, avec des répercussions probables sur la structure du marché de l’enseigne-
ment supérieur. D’autre part, le choix du mode d’organisation (avec ou sans but 
lucratif)  semble avoir plus d’impact pour  les plateformes MOOCs que pour  les 
institutions d’enseignement supérieur traditionnelles.
Offre, demande et structure du marché
Au niveau de l’offre, les plateformes MOOCs se caractérisent par une structure de 
coût où dominent les coûts fixes, alors que l’enseignement traditionnel fait face à 
des coûts variables relativement plus importants. La majeure partie des coûts des 
MOOCs doit en effet être consentie avant même l’inscription du premier étudiant : 
il faut développer une plateforme Internet, réserver de la bande passante et adapter 
les cours à l’enseignement en ligne. Les coûts variables, liés à l’accès de chaque 




que l’enseignement traditionnel : les cours peuvent être suivis de partout et à toute 
heure et, le plus souvent, gratuitement; les frais de transport et/ou de logement dis-
paraissent complètement. De plus, l’étudiant peut décider lui-même du bouquet de 
cours qu’il veut suivre, sans se voir imposer un programme, une séquence ou une 
quelconque  temporalité. Enfin,  comme nous  l’expliquons  à  la  section  suivante, 
les plateformes MOOCs génèrent des effets de renforcement mutuels entre diffé-





1.3. Eléments d’analyse 
économique
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quelques  plateformes  qui  parviendront  à  s’établir  auront  en  effet  une  tendance 
naturelle à s’agrandir aux dépens des plus petites; d’aucuns prédisent qu’une seule 
plateforme viendra à dominer le marché, à l’image d’Amazon, Google ou eBay 
dans leur marché respectif.17 Toutefois, cette tendance pourrait être contrecarrée 
par la volonté des plateformes de se différencier (par exemple au niveau pédago-
gique ou linguistique), par la possibilité (pour les étudiants et/ou les professeurs) 
de participer à plusieurs plateformes en même temps et par la présence de cer-
taines formes de «congestion» dans l’utilisation de la plateforme (par exemple si 
un très grand nombre de participants est actif sur un forum).
Choix du mode d’organisation
Actuellement,  trois  plateformes  (d’origine  américaine)  dominent  la  scène  des 
MOOCs : Udacity, Coursera et edX. Ces plateformes diffèrent dans  leur mode 
d’organisation. Udacity et Coursera sont des organisations à but lucratif («for-pro-
fit») tandis qu’edX est une organisation à but non lucratif («not-for-profit»).18 La 










comme les plateformes MOOCs sont des start-ups qui doivent réunir rapidement 
des capitaux  importants,  le choix d’une structure «for-profit» peut paraître plus 
adéquat. Ainsi, la flexibilité d’accès à diverses sources de financement est l’argu-

















aériennes), alors que Coursera est plus largement ouvert et sans grande intégration ou communication entre les partenaires (c’est 
encore plus le cas avec Udacity vu que cette plateforme traite directement avec l’enseignant sans passer par l’université). Notons que 
c’est sur la plateforme edX que l’UCL offre quatre cours depuis octobre 2013 (voir https://www.edx.org/school/louvainx/allcourses).
19 Voir Hansmann (1980 et 2012). Notons que le modèle de partenariat avec des universités (voir ci-dessous) permet aux plateformes 
MOOCs de financer leur lancement, tout en garantissant la qualité des cours, grâce à la réputation des universités partenaires.
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(qu’elle  soit  à but  lucratif ou non),  l’objectif principal  est d’offrir des cours en 
ligne à un grand nombre d’étudiants et les ressources nécessaires sont une techno-




leur pertinence, nous allons envisager les plateformes MOOCs comme des pla-
teformes à plusieurs versants.20 Ces plateformes ont pour fonction principale de 
favoriser l’interaction entre plusieurs groupes d’agents distincts (qui constituent 
les «versants» de la plateforme). Sans la présence de la plateforme, l’interaction 
serait difficile, voire impossible, à réaliser; de plus, les différents agents valorisent 




autour d’une plateforme MOOCs : en plus d’assurer l’interaction entre étudiants, 
professeurs et universités, les plateformes MOOCs peuvent aussi relier ces trois 
groupes à des employeurs et à des annonceurs publicitaires. Pour comprendre les 
fonctions que remplit la plateforme (et les manières dont elle peut tenter de moné-
2. Les modèles d’affaires 
des plateformes MOOCs
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tiser ces fonctions), il nous faut d’abord identifier ce que chaque groupe attend des 
autres groupes et ce qu’il peut leur apporter en retour.












les professeurs continuent généralement à dépendre de leur université respective; 














professeurs, les universités valorisent indirectement la présence sur la plateforme 
des employeurs et des annonceurs.
•	 Les employeurs sont désireux d’interagir avec les étudiants. La plateforme leur 










que l’on clique sur les annonces et que ces clics conduisent à un comportement 
d’achat.
Maintenant que nous avons vu comment une plateforme MOOCs crée de la va-
leur en connectant différents groupes d’acteurs et en leur permettant de retirer les 
bénéfices de leur interaction, nous décrivons cinq modèles d’affaires, c’est-à-dire 
cinq manières par lesquelles une plateforme MOOCs peut tenter de monétiser la 
valeur qu’elle crée. Nous nous interrogeons également quant à la pérennité de ces 
modèles.
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Le modèle de certification 
Le modèle de certification est  le modèle de base de  l’enseignement  traditionnel 
depuis des décennies : en sanctionnant le fait que l’étudiant a suivi un programme 
de cours, le diplôme donne un signal aux employeurs quant aux compétences ac-
quises par l’étudiant; dans la mesure où ce signal est apprécié des employeurs 






















de manière à accroître  les revenus.23 Si  la crédibilité de  la certification est mise 
en doute, les étudiants ne trouvent pas rentable d’investir leur temps à suivre des 
MOOCs et les employeurs n’utilisent pas la plateforme comme outil de recrute-




Le modèle de ‘job matching’
L’asymétrie d’information grippe le fonctionnement du marché de l’emploi : un 
appariement  efficace  entre  les deux côtés du marché  est  difficile  à  réaliser  tant 
les employeurs manquent d’information fiable quant aux employés et vice versa. 




en effet de plus en plus accès à de nouveaux outils par lesquels des candidats à 









... Les modèles d’affaires des 
plateformes MOOCs
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les plateformes MOOCs sont en effet en mesure d’améliorer l’appariement, un 
service qu’elles peuvent monétiser auprès des deux côtés du marché. D’une part, 
les  plateformes  peuvent  dresser  un  profil  précis  des  compétences  des  étudiants 





que les universités traditionnelles d’offrir des programmes de formation qui cor-
respondent aux besoins, sans cesse changeants, des employeurs. Donc, même si 
ces plateformes peuvent mieux déceler les compétences des étudiants, les compé-










l’accès gratuit soit restreint au contenu du cours et que l’étudiant doive payer pour 
bénéficier d’une série de services à valeur ajoutée, comme le tutorat personnalisé, 











comme  ‘ouverts’; or,  nous  avons vu plus haut que  la valeur qu’une plateforme 
MOOC  ajoute  à  l’interaction  entre  professeurs  et  étudiants  tient  précisément  à 
cette ouverture. Il y a donc fort à parier que les professeurs (et leurs universités) 
investiront nettement moins dans des «MOCs» que dans des MOOCs. Et si  les 
professeurs quittent la plateforme, les étudiants les suivront : une autre spirale 
négative sera enclenchée.
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quelle  mesure  les  encarts  publicitaires  interfèrent  avec  le  bon  déroulement  de 
l’apprentissage et, éventuellement, découragent les étudiants (et, par ricochet, les 
professeurs).
Le modèle de partenariat
Les modèles évoqués jusqu’ici supposent des plateformes MOOCs indépendantes, 
mettant  directement  en  relation  différentes  parties  prenantes. Vu  les  difficultés 
liées à la mise en œuvre de ces modèles, une autre voie pour pérenniser les plate-
formes MOOCs consiste pour elles à vendre leurs services à d’autres institutions. 
L’idée est d’utiliser  la  technologie de  l’enseignement à distance pour compléter 










semble  la plus problématique à  l’heure où les moyens alloués à  l’enseignement 
supérieur  tendent partout à se réduire. Une autre piste serait alors de se  tourner 
vers des organisations désirant offrir des formations spécifiques à leurs membres 




En résumé, on constate que les plateformes MOOCs existantes ne parviennent pas 
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Dans  cette  section,  nous  essayons  d’identifier  les  effets  que  les  MOOCs  sont 





et le sens de cet impact varieront selon que les plateformes MOOCs apparaissent 
aux yeux de leurs utilisateurs finaux, à savoir les étudiants, comme des substituts 
ou des compléments au système actuel.
Nous  avons  évoqué  plus  haut  l’idée  qu’il  existe,  des  deux  côtés  du marché  de 
l’emploi,  une  demande  pour  un  ‘éclatement’  (en  anglais,  unbundling)  de  l’en-
seignement supérieur, c’est-à-dire un assouplissement de la triple contrainte de 




perception mènerait à une augmentation de la concurrence entre institutions, en-
gendrant probablement par ses effets incitatifs une augmentation de la qualité et 
une diminution des frais d’inscription dans les formations proposées par rapport 
à  la  situation  actuelle. L’entrée  de  nouveaux  compétiteurs  pourraient  potentiel-
lement nuire à certains établissements n’ayant pas su adapter leurs prix ou leurs 
formations à ces changements. Seulement, pour que cette situation se produise, 
une condition doit être remplie par les plateformes MOOCs : ils doivent offrir des 
cours équivalents en termes de qualité aux programmes traditionnels. A cet égard, 









tendance à renforcer la nature coopérative du rapport qu’ils maintiennent avec les 
établissements d’enseignement supérieur. Dans ce contexte, deux types d’utilisa-
tion des MOOCs sont envisageables.






rieur, dans de grands auditoires et où les interactions avec le professeur sont quasi 
nulles. Une deuxième approche consiste à offrir, en coopération avec une plate-
3. Implications pour 
l’enseignement 
universitaire
Complément ou substitut ?
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pourrait  également  contribuer  à  la  remédiation  ou  à  l’orientation  des  étudiants 
en début de cycle. A défaut de diminuer les coûts de la formation des étudiants, 





devrait amener les universités à professionnaliser leurs fonctions d’enseignement, 
comme elles l’ont fait durant les trois dernières décennies pour leurs fonctions de 
recherche.















Une deuxième problématique touche à la recherche, au développement et à l’adop-
tion de ces nouvelles approches pédagogiques. A ce niveau-là, la cellule s’occu-
pant de l’approche pédagogique au sein de chaque institution verra sans nul doute 
son  importance  renforcée. Dans  un  premier  temps,  elle  devra,  en  collaboration 
avec le département de sciences de l’éducation, mener des recherches innovantes 
sur l’utilisation des MOOCs dans les cursus proposés afin de développer de nou-




place devra prendre en considération quelques particularités de l’enseignement 
supérieur. Vu  la  liberté  académique  des  professeurs,  le  choix  de  leur  approche 
pédagogique se  fait  sur base volontaire. Le coût fixe  lié à  l’apprentissage et au 
28 Une solution intermédiaire pourrait dans certains cas se profiler via le développement de spin-offs, mais qui elles aussi seraient 
soumises à la rude compétition entre les différentes plateformes MOOCs.
... Complément ou substitut ?
Quelles stratégies adopter ?
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Une troisième question cruciale a trait à  la politique globale d’enseignement de 
l’université et plus globalement de sa politique de qualité. Celle-ci devra s’adapter 








































mettre le développement de politiques adéquates, il convient de garder à l’esprit 
l’indépendance  des  établissements  d’enseignement  supérieur  par  rapport  à  leur 
bailleur de  fond principal.  Il est dès  lors crucial de mettre en place un système 
encourageant leur évolution pédagogique plutôt qu’un système contraignant. Dans 
ce cadre, les pouvoirs publics à tous les niveaux devront se demander comment 
.... Quelles stratégies adopter ?
4. Quelles politiques 
publiques formuler ?
Les plateformes MOOCs. Menaces et opportunités pour l’enseignement universitaire
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d’heures de  cours ou  le  contenu des programmes pour mettre  en place un  sys-
tème valorisant les acquis d’apprentissage. Elles devront également jouer leur rôle 
d’intermédiaire entre les universités et les autorités publiques. Via leurs systèmes 
d’accréditation, elles auront le devoir d’encourager l’innovation pédagogique et 
























A cet  effet,  les  analyses menées et  les politiques  implémentées  aux Etats-Unis, 




académique des études, http://tinyurl.com/llc2rls).
.... Quelles politiques publiques 
formuler ?
5. Conclusion
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d’enseignement supérieur, tout en ayant à l’esprit les caractéristiques qui lui sont 
propres.30 La Commission européenne cherche également à conscientiser les Etats 
membres à l’utilisation des nouvelles technologies dans l’enseignement supérieur 
et, en particulier, des MOOCs.31 Ceci s’est traduit par le récent lancement de la 
campagne «Ouvrir  l’éducation» dont  l’objectif  est  d’encourager  l’innovation et 
les compétences numériques au sein des établissements d’enseignement.32 Mais, 
vu le peu de compétences de la Commission en matière d’enseignement supérieur 
et le maigre budget qu’elle y alloue, c’est assurément dans les mains des pouvoirs 
locaux compétents, comme la FWB, que se trouvent les leviers d’action.
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